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Puissance et conservation de la valeur antigène 
des complexes vaccino aphteux 
par Cl. BELIN
Dans une précédente note, nous avons précisé la valeur et la 
conservation de la virulence aphteuse des oomplexes vaccino 
aphteux en rapportant les résultats de contrôle effectués sur les 
récoltes de �94 bovins. 
De multiples travaux montrent, ainsi que l'a encore récem­
ment précisé 'VALDMANN (1904), que « chaque tentative pour 
s'éloigner de l'animal vivant comme milieu nutritif a abouti à 
un affaiblissement des qualités immunogènes malgré le maintien 
du pouvoir infectant » (1). · 
Vingt années d'application pratique et de contrôles, que les 
circonstances ·ont. rendu de plus en plus importants, nombreux 
et précis, nous ont montré que les complexes vaccino aphteux, 
source de virus naturel, cultivé in vivo sur le.s cellules sensibles 
de l'animal sensible, au même titre que le virus Schmidt­
w·aldmann, mais beaucoup plus abondante, présentaient comme 
ce demier, et contrairement à certaines autres sources d'antigène, 
un parallélisme constant de leur valeur infectante et de leur 
valeur antigène. 
Nous avons pn en juger, ainsi que nos contrôleurs français 
et étrangers, à la fois par des contrôles de vaccins préparés avec 
des virus frais et par des contrôles de vaccins préparés à partir 
de virus stockés à - 25° pendant des temps plus ou moins pro­
longés. Nous précisons par ailleurs que les résultats obtenus se 
montrent constants, que le vaccin soit préparé sous sa forme non 
filtrée, décrite à rorigine par M. BELIN (2) et modifié par nous, 
ainsi que nous l'avons exposé (3), ou sous sa forme filtrée, 
conforme aux exigences internationales fixées par l'Office inter­
national des épizooties (4). Des augmentations successives de la 
quantité d'antigène, dans chaque dose vaccinale, n'ont apporté 
d'autres modifications à nos résultats que la possibilité d'éprouver 
rios vaccinés par inoculations intralinguales de virus pratique­
ment non dilués, ainsi que no11s le précisons ailleurs, et la preuve 
Bul. Aca.d. Vét.. - Tome XXVI.II (Décembre 1955). - V!got Frères, Editeurs. 
488 BULLETIN DE L'ACADÉMIE 
d'une efficacité égale dans ces conditions des vaccins mono­
valents, bivalents et trivalents. 
Nous pensons pouvoir résumer ces résultats dans l'exemple 
suivant : 
Contrôle de vaccin antiaphteux Belin trivalent 02 A 5 C ( concen­
tration 0,3 g d'antigène par valence et par dose vaccinale) préparé 
avec des complexes vaccina aphteux fraîchement récoltés 
(novembre 19.52). • 
Contrôle de la valence 02• 
Valeur infectante de la souche de fabricaüon : 10·7•6• 
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Contrôle de la valence A5• 
Valeur infectartte de ]a souche de fabrication : 10-7•2• 
D d', . . t i· 1 
1 
ose epreuve par v01e m ra mgua e : l .OOO 
10.000 doses minima infectantes au minimum. 
Résultats : 
Bovin no 8 0 
Bovin n° 11 ++ 
Bovin n° 13 ++ 
Témoin +++x X X X 
Contrôle de la valence C. 
crn3, 
Valeur infectante de ]a souche de fabrication : 10-7•4• 
soit 
Dose d'épreuve par voie intralinguale ; l .�OO cm3, soit 10.000 
doses minima infectantes au minimum. 
Résultats : 
Bovin n° 7 0 
Bovin n ° 9 + + + 
Bovin n° 14 + + + 
Témoin + + + x x x x 
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Contrôle de vaccin antiaphteux Belin trivalent oz A 5 C ( concen­
tration 0,5 g d'antigène par valence et par dose vaccinale) préparé 
avec les mêm.cs complexes vaccina aphteux datant de 2 ans 1 /2 
{mars 1955). 
Contrôle de la valence 02• 
Valeur infectante d'un passage récent de la souche de fabri-
·CUtion : 10·7•2•
D d', . . l l 
1 1 1 3 
oses epreuve par vme mtra mgua e : -- , - et - cm 
2.000 200 8 ' 
"Soit 10.000, 100.000 et 1.2o0.0ÙO doses· minima infectantes au 
minimum. 
Résultats : 
Bovin n° ô31 10.000 DMI 0 
Bovin n° 641 10.000 DMI 0 
Bovin no 639 100.000 DMI ++ 
Bovin n° 637 100.000 DMI +++ 
Bovin n° 628 1. 2o0. 000 DMI +X X 
Bovin n° 640 1.2�0.000 DMI +++ 
Témoin +++x x x x 
Contrôle de la valence A5• 
Valeur infectante d'un passage récent de la souche de fabri­
cation : 10·6•1• 
D d', 
. 
. . l. l 
1 . t
1 
8 • oses epreuve par v01e mtra mgua e 
: . 100 
e 10 
cm , smt 
10.000 et 100.000 doses minima infectantes au minimum. . . 
Résultats : 
Bovin. n° 638 
Bovin n° 619 
Bovin n° 633 
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Valeur infectante d'un passage récent de la souche de fabri­
cation : 10·7•8•
D d', . . t 1· l 
1 1 1 3 
oses epreuve par v01e m ra mgua e : 
_ 
SOOQ. 800 e
t 8 cm ,
soit 10.000, 100.000 et 'I 0.000.000 de doses minima infectantes 
au minimum. 
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Résultats 
Bovin no ()30 10.000 D.Ml ++ 
Bovin no 621 10.000 DMI +++ 
Bovin no fj3() '_100.000 DMI +++ 
Ilovin no ()27 100.000 DMI ++ 
Bovin no 644 10.000.000 DMI +++ 
Bovin Il 0 047 to.000.000 DMI +++ 
Témoin +++ x X X X 
Ainsi qu'il a été précisé antérieurement, les complexes vaccina 
aphteux possèdent une valeur infectante aisément comparable à 
celle des aphtes linguaux. De plus, leur valeur antigène est 
parallèle à cette valeur infectante. Dans des conditions de conser­
rnti1 on convenable, ces qualités restent inchangées dans le temps. 
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Discussion 
M. GuÉRI.'i. - J'ai un� expérience personnelle qui corrobore ce que 
�I. BELI!'I avance, il sav o ir la très bonne conservation des complexes vaccino­
aphteux. Dans ma longue carrière de préparateur de médecine générienne, il 
m'est arrivé une fois, sur une génisse de 3 ans , d'observer concurremment 
l'évolution de �;oo pustules vaccinales sur Loute la paroi ventrale; il s 'agis­
sait d'une fièvre aphteuse tout à fait caractéristique, limi lée aux: portions 
antérieures diges tives et aux onglons. J'ai recueilli soigneusement tout le 
rnccin sur Jes pus tules vaccinales à maturité, c'est-à-dire au sixième jour . 
.T'ai placé cela, en présence d'un poids égal de glycérine comme nous faisions 
d'habitude pour conserver le vaccin, c'est-à-dire 1.00 pour cent de glycérine 
pure, et j'ai porté le tout à la glacière à - HS0• Au bout de deux ans, il a 
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été préleY é une pe t ite quantité de ce mélange vaccino-aphteux qui a élé 
trituré et reporlé sur la peau d'une génisse de trois .ans, à un moment oll 
il n'existait pas, dans la région du Nord, de fièvre aphte use . J'ai vu avec 
stupéfael io11 évoluer, le sixième j our, les �OO pustules vaccinales inoculrc·s 
avec le vaccin aphteux qui étaient cette fois très caractéristiques et sur ks 
parois antérieures des organes digestifs et sur les onglons. Par conséquc11I, 
la preuve élait faite de la très bonne conservation des mélanges vaccino­
aphteux en milieu glycériné i1 100 pour cent. 
